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Résumé:  informations sur l'article 

Nous soumettons une production discographique à l’analyse du discours afin d’en 
éclairer la portée symbolique et politique dans le contexte africain. Il s’agit du titre 
"Un peu de soleil" de l’artiste guinéo-équatorien Cano, sorti en 2013 et interprétée 
en featuring avec sept artistes africains de renommée internationale. L’allusion au 
soleil, la parité de genre, la diversité des pays d’origine et la pluralité des langues 
traduisent bien la volonté de réunir toute l’Afrique subsaharienne et sa Diaspora 
sur la même scène, parler d’une seule voix pour montrer la voie à suivre dans 
l’éducation des enfants du continent. 
Mots clés :, enfants d’Afrique 

Mots clés: 

✓ Artiste Cano 

✓  Featuring 

✓  langues africaines 

✓  langues officielles  

Abstract :  Article info  

We subject a discographic production to discourse analysis in order to shed light on 
its symbolic and political significance in the African context. The track in question 
is "Un peu de soleil" by Guineo-Ecuadorian artist Cano, released in 2013 and 
featuring seven internationally renowned African artists. The allusion to the sun, 
the gender parity, the diversity of countries of origin and the plurality of languages 
all reflect the desire to unite the whole of sub-Saharan Africa and its Diaspora on 
the same stage, speaking with one voice to show the way forward in the education 
of the continent’s children. 
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1. INTRODUCTION 

La musique s’est déjà plus d’une 

fois invitée dans nos travaux de recherche. 

La première fois pour évoquer 

l’espagnolisation du genre musical 

Zouglou par les étudiants ivoiriens de 

l’Université Félix Houphouët-Boigny 

(Djandué, 2021), la seconde fois pour 

déceler des traces d’hispanité dans la 

musique ivoirienne depuis le début de son 

processus de modernisation amorcé avant 

les indépendances de 1960 jusqu’à nos 

jours (Djandué et Yao, 2021). La présente 

contribution nous place au niveau africain, 

son objet étant une production 

discographique de l’artiste guinéo-

équatorien Cano (2013), interprétée en 

featuring avec plusieurs autres artistes du 

continent et de la Diaspora africaine.    

Le dictionnaire Larousse définit le 

featuring, mot anglais signifiant « en 

présence de », comme la « participation 

d’un artiste à l’album d’un autre artiste, 

donnant forme à un duo, sur un ou plusieurs 

titres ». Mais ce peut être aussi avec 

plusieurs autres artistes, en formant donc 

avec eux un trio, un quatuor, voire plus 

(Kerpoisson, 2019 et Leybros, 2021). De 

l’avis des deux auteurs cités, le featuring 

permet à un artiste de faire évoluer sa 

musique, de toucher un public plus large ou 

de consolider son identité (Leybros, 2021). 

Ainsi, la pratique, de plus en plus répandue 

dans le milieu, s’avère idéale pour explorer 

de nouvelles contrées, donner une couleur 

originale à quelques morceaux ou 

capitaliser sur la notoriété de l’autre pour 

vendre plus de disques (Kerpoisson, 2019). 

Sur son deuxième album sorti en 

2013 après Bana en 2008, Cano chante le 

titre "Un peu de soleil" en featuring avec 

Jocelyne Labylle, Babara Kanam, J. 

Martins, Patience Dabany, Faly Ipupa, 

Jacob Desvarieux et Yola Araújo. C’est un 

album éponyme de dix morceaux dont les 

neuf autres sont : "Longue Lam", "Moyua", 

"Keza", "Bicharachera", "Ngando", 

"Mimi", "Nsue Mba", "La Solution" et 

"Décalé ambiance" (Mabonzo, 2014). La 

chanson concernée par cette étude porte 

d’autant bien son titre que le soleil évoqué 

illumine d’abord l’album lui-même, car 

Cano réussit le pari d’y faire figurer des 

voix d’artistes africains parmi les plus 

célèbres au monde, dont il capitalise ainsi 

la notoriété pour donner une dimension 

planétaire à sa musique et une plus grande 

portée à son message. 

En tant que spécialiste des langues, 

ce qui nous a motivés à entreprendre cette 

étude est avant tout le caractère plurilingue 

du titre. Les sociétés africaines sont 

caractérisées par le multilinguisme, et cela 

a été parfois malheureusement source de 

conflits (Lapierre, 1988). "Un peu de 

soleil" est chanté dans les principales 

langues que l’Afrique a héritées de la 

colonisation et qui sont devenues les 

langues officielles des nouveaux États 

indépendants (espagnol, français, portugais 

et anglais), mais aussi en créole et dans des 

langues africaines dont, en particulier, le 

fang, le téké, le lingala et l’igbo. Quelles 

sont les motivations d’un tel casting 

artistique et linguistique ? Au-delà ou dans 

le prolongement du linguistique, quel 

message politique porte la chanson "Un 

peu de soleil" ? En somme, dans la 

perspective de l’analyse du discours, 

qu’apporte cette kyrielle de langues à la 

mise en scène et à la mise en sèmes 

(Paquin, 2008, p. 8) ? 
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Afin d’apporter quelques réponses à 

ces interrogations, dans les 

développements qui suivent, nous 

consacrerons le premier point à la méthode 

de l’analyse du discours pour en motiver le 

choix dans ce travail de recherche. Le 

deuxième point de réflexion consistera à 

interroger la composition du groupe 

d’artistes réunis autour de la chanson "Un 

peu de soleil", notamment du point de vue 

des pays d’origine et de la parité de genre 

observée dans le casting. Enfin, le 

troisième et dernier point de réflexion 

s’attachera à éclairer la symbolique du 

plurilinguisme à travers une dissection du 

dit linguistique et du non-dit politique.  
2. Méthodologie de la recherche 

Lorsque nous est venue l’idée 

d’écrire un article scientifique sur ce titre 

de Cano, l’analyse du discours nous est 

aussitôt apparue comme la méthode 

appropriée pour atteindre nos objectifs de 

recherche. En effet, la musique, tout 

comme la chanson qu’elle porte, implique 

une prise de parole, ce qui en fait de facto 

un acte de communication dans lequel 

l’artiste chanteur joue le rôle d’émetteur et 

le public, celui de destinataire. Selon 

Coulmier (2021), à juste titre, « La musique 

est un langage universel, […] un outil 

incontournable de la communication ». 

Pour cette raison, elle a, depuis toujours, 

été utilisée non seulement pour adoucir les 

mœurs, mais aussi et surtout pour porter ou 

soutenir des revendications politiques 

(Racaud, 2021). 

Partant de ce postulat, la méthode de 

l’analyse du discours est parfaitement 

applicable à la musique. L’analyse du 

discours est une approche 

multidisciplinaire qualitative et 

quantitative qui permet d’étudier un 

discours écrit ou oral de façon précise en le 

saisissant dans son contexte d’énonciation 

(Claude, 2020). Longtin (2022) rapporte 

qu’elle s’est développée au carrefour de la 

linguistique, de la philosophie et de 

différentes disciplines en sciences sociales. 

Dans ce domaine, en particulier, l’analyse 

du discours a évolué dans un rapport 

critique avec l’analyse du contenu, une 

technique de recherche pour la description 

objective, systématique et quantitative du 

contenu manifeste de la communication 

reposant sur une catégorisation thématique 

des extraits textuels et leur traitement 

statistique. 

De la théorie à la pratique, il revient 

à Seignour (2011, p. 33-34) de faire quatre 

propositions d’ordre épistémologique et 

méthodologique pour l’élaboration d’une 

grille de lecture des discours : 1) le discours 

a un objectif performatif, c’est un acte 

volontariste d’influence car énoncer c’est 

vouloir agir sur autrui ; 2) le contexte est 

déterminant pour comprendre un énoncé, 

les actes de langage doivent être resitués 

dans leurs contextes énonciatifs ; 3) un 

énoncé ne se contente pas de décrire un réel 

qui lui préexiste, il construit une 

représentation du réel ; 4) un discours 

contient des marqueurs, des traces de sa 

visée persuasive que le chercheur peut 

identifier.  

De son côté, Mabonzo (2014) 

présente "Un peu de soleil" comme « la 

chanson phare » du second album de Cano 

(2013) dans laquelle l’artiste fait un 

plaidoyer en faveur des enfants-soldats et 

des enfants abandonnés. La chanson doit 

cette position privilégiée sur l’album à la 

fois à la force du message qu’elle véhicule, 

à la qualité des voix qui portent ce message 

et à la diversité des canaux linguistiques de 
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transmission. Il y a donc d’une part ce qui 

relève de la mise en scène nécessaire pour 

dupliquer la portée et l’audience du 

message : le choix des artistes selon les 

pays d’origine, les langues parlées et le 

sexe ; et, d’autre part, la mise en sèmes par 

le truchement de mots et d’expressions 

reprises dans plusieurs langues dans le but 

de toucher le cœur de l’Afrique et du 

monde. 

3. Un casting motivé 

Cano est un musicien originaire de 

Guinée Équatoriale, le seul pays 

hispanophone d’Afrique. On dit de lui qu’il 

est issu d’une famille de musiciens, d’où sa 

passion pour la musique depuis son plus 

jeune âge (Mabonzo, 2014). Auteur de 

l’album qui porte son nom, il y interprète le 

titre "Un peu de soleil" avec sept (07) 

autres artistes africains dont Jocelyne 

Labylle, Babara Kanam, J. Martins, 

Patience Dabany, Faly Ipupa, Jacob 

Desvarieux et Yola Araújo. En consultant 

plusieurs sites, dont celui de MusicMe, qui 

hébergent les biographies de nombreux 

artistes-musiciens, voici brièvement 

présentées ces célébrités du monde 

musical.    

Jocelyne Labylle est une chanteuse 

de Zouk née à Saint-Claude en 

Guadeloupe, le 7 janvier 1973. Avec Jacob 

Desvarieux, ils représentent la voix de la 

Diaspora africaine dans le featuring, ce 

dernier étant, comme elle, français 

d’origine antillaise. Jacob Desvarieux a 

passé son enfance entre la Guadeloupe, la 

Martinique et le Sénégal. Né le 21 

novembre 1955 à Paris et décédé le 30 

juillet 2021 aux Abymes, il est 

mondialement (re)connu comme l’un des 

fondateurs du groupe de musique Kasssav 

en 1979.   

La Diaspora africaine se compose 

de populations d’origine africaine vivant 

hors du continent, indépendamment de leur 

citoyenneté et de leur nationalité. Elle est 

considérée par l’Union Africaine comme la 

sixième région d’Afrique à côté de 

l’Afrique du Nord, l’Afrique de l’Ouest, 

l’Afrique de l’Est, l’Afrique Centrale et 

l’Afrique Australe. La Diaspora africaine 

englobe donc tous les afro-descendants 

allant du Brésil jusqu’aux États-Unis en 

passant par les Caraïbes et l’Europe.   

Babara Kanam est une chanteuse-

auteure-compositrice, productrice de 

musique et actrice congolaise, née le 27 

septembre 1973 à Bukavu en République 

Démocratique du Congo. Comme Faly 

Ipupa qui est né le 14 décembre 1977 à 

Kinshasa, et qui est chanteur, danseur, 

auteur-compositeur-interprète et 

producteur. J. Martins est un auteur-

compositeur, arrangeur, producteur et 

chanteur né le 29 septembre 1977 à 

Onitsha, État d’Anambra, dans le sud-est 

du Nigéria. Patience Dabany, de son vrai 

nom Marie-Joséphine Nkama, est une 

artiste musicienne gabonaise née au Congo 

Brazzaville. Elle a été notamment Première 

dame du Gabon. Enfin, Yola Araújo est une 

chanteuse angolaise née à Luanda, le 13 

juin 1978. 

Le tableau ci-après retient 

l’essentiel de ces informations pour donner 

de la visibilité et une meilleure lisibilité aux 

caractéristiques du groupe d’artistes 

impliqués dans la chanson "Un peu de 

soleil". 
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Table N°1. Description des artistes dans "Un peu de soleil"  

Artiste Sexe Pays d’origine Région   

Cano M Guinée Équatoriale Afrique Centrale 

Jocelyne Labylle F Guadeloupe (France) Diaspora  

Jacob Desvarieux M Guadeloupe (France) Diaspora   

Babara Kanam F RD Congo Afrique Centrale  

Faly Ipupa M RD Congo Afrique Centrale  

J. Martins M Nigéria  Afrique de l’Ouest 

Patience Dabany F Gabon  Afrique Centrale  

Yola Araújo F Angola  Afrique Australe 

Source : Élaboration personnelle.  

 

Le groupe de huit (08) artistes 

comprend donc quatre (04) hommes et 

quatre (04) femmes. Cette parité de genre 

autour d’un sujet concernant les enfants 

n’est certainement pas fortuite. C’est de 

l’union d’un homme et d’une femme que 

naissent les enfants, et il est bon, pour 

l’équilibre affectif de ces derniers, que leur 

éducation soit assurée par le père et la 

mère. La parité de genre dans le casting 

apparaît ainsi comme une manière 

symbolique d’accorder une égale 

importance à la figure paternelle et à la 

figure maternelle dans l’éducation des 

enfants. Du coup, on peut également y voir 

un appel à la consolidation des familles, la 

cellule familiale étant appelée à être la 

première et la principale source de ce soleil 

dont les enfants ont besoin pour s’épanouir. 

On l’aura compris, le titre "Un peu de 

soleil" s’entend un peu d’amour, un peu de 

sourire, un peu de chaleur, un peu 

d’affection, etc. 

Des familles stables constituent à la 

fois un repère et un rempart pour les 

enfants, capables de les maintenir sur la 

bonne voie tout en les protégeant contre les 

graves menaces et violations qui les 

guettent. En réalité, c’est en détruisant ou 

en fragilisant les familles que des fléaux 

tels que la pauvreté ou la guerre exposent 

les enfants à tous les dangers (Assémien, 

2021). Dans leur article intitulé « Droits et 

misères de l’enfant en Afrique », Ayissi, 

Maia et Ayissi (2002) parlent de                    « 

promesses non tenues » là où la Charte 

africaine des droits et du bien-être de 

l’enfant, adoptée en juillet 1990 par 

l’Organisation de l’Unité Africaine (OUA), 

rappelait que « l’enfant occupe une 

position unique et privilégiée dans la 

société africaine », pendant que, de leur 

côté, les quinze (15) États membres de la 

Communauté Économique des États de 

l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) se 

déclaraient « conscients que les enfants 

sont l’avenir de toute nation, et constituent 

les bâtisseurs de demain ». 

Un rapport du Fonds des Nations 

unies pour l’enfance, traduit de l’anglais 
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par Sinhan Bogmis (2021), fait état de ce 

que l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique du 

Centre ont enregistré le plus grand nombre 

d’enfants recrutés et utilisés par les forces 

et groupes armés, soit plus de 42.000 

enfants entre 2005 et 2020. Sur la même 

période, ces régions se classent au premier 

rang en ce qui concerne le nombre de viols 

et autres formes de violence sexuelle 

commis sur des enfants, soit plus de 8.000 

violations. Elles se classent aussi au 

deuxième rang mondial en termes 

d’enlèvements avec 4.800 cas. Enfin, entre 

2005 et 2020, la République Démocratique 

du Congo s’est toujours classée au premier 

rang mondial concernant le recrutement 

d’enfants dans les conflits, le Nigéria étant 

quatrième et la République Centrafricaine, 

huitième. 

suite aux différentes guerres 

politiques que traverse la 

République Démocratique du 

Congo (RDC) et aux 

difficultés socioéconomiques 

que connaissent la plupart des 

familles en RDC, l’enfant 

congolais s’est vu dépouillé de 

toute son enfance, 

occasionnant ainsi le départ de 

l’enfant pour la rue, loin de son 

toit, en se réfugiant dans la 

drogue, le vol, la prostitution 

et pire encore dans les champs 

de bataille en train de verser le 

sang humain indépendamment 

de sa propre volonté. (Awazi, 

2009) 

L’album comportant le titre "Un peu 

de soleil" a été mis sur le marché en 2013, 

ce qui nous place bien dans l’intervalle 

2005-2020, et pratiquement à équidistance 

entre les deux bornes temporelles, 

puisqu’on compte huit (08) ans de 2005 à 

2013 et sept (07) ans de 2013 à 2020. En 

outre, trois parmi les sept artistes invités 

par Cano sur le featuring sont originaires 

d’Afrique Centrale comme lui, dont deux 

de la seule République Démocratique du 

Congo (Babara Kanam et Faly Ipupa). Au 

total, l’Afrique Centrale revendique la 

moitié de l’effectif, et ce n’est sans doute 

pas par hasard si l’Afrique de l’Ouest y est 

représentée par le colosse nigérian. La 

longue guerre civile dont a souffert 

l’Angola de 1975 à 2002 y a fait également 

connaître le fléau des enfants-soldats. 

Mais il n’y a pas que contre les 

guerres, les enlèvements ou les violences 

sexuelles que l’enfance a besoin de 

protection. Il existe d’autres problèmes 

comme ceux auxquels sont davantage 

confrontés les enfants dans les territoires 

français d’outre-mer, et qui pourraient 

justifier la participation de Jocelyne 

Labylle et Jacob Desvarieux au featuring, 

au-delà de l’élan de solidarité de la 

Diaspora avec la mère Afrique : la 

précarité, le manque de soins et les 

violences, le décrochage scolaire, 

l’absence de perspective d’avenir, la 

consommation de stupéfiants, etc. 

(CNAPE, 2020, p. 21). Et le rapport de 

conclure : « Sans un cadre familial 

suffisamment disponible et structurant, [les 

jeunes] peuvent être entraînés dans la 

délinquance. » Les familles se trouvent 

ainsi au début et à la fin quand il s’agit de 

la protection des enfants. 

En reprenant à notre compte les 

propositions de Seignour (2011, p. 33-34) 

pour élaborer une grille de lecture des 

discours, voici décrit à grands traits le 

contexte énonciatif de la chanson "Un peu 
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de soleil", qui donne tout leur sens aux 

actes de langage de chaque artiste. Si « 

énoncer c’est vouloir agir sur autrui » par 

un acte volontariste d’influence, l’objectif 

performatif attaché à ces prises de paroles 

qui alimentent le discours est d’amener les 

États et les familles à créer les conditions 

d’une enfance heureuse pour les enfants 

d’Afrique et de sa Diaspora. Le caractère 

plurilingue de ce discours, par lequel des 

Africain(e)s parlent à l’Afrique et au 

monde, veut que les langues en soient 

d’abord les principaux marqueurs à 

identifier et à analyser. 

 

4. Parler à toute l’Afrique 

Dans une publication récente, 

Bernier (2023) affirme que l’Afrique est le 

continent qui compte le plus de pays (54), 

devançant l’Europe et ses 50 États 

reconnus. Plus d’un pays sur quatre dans le 

monde est africain. Proportionnellement, 

en termes linguistiques, les estimations 

actuelles varient entre 1.500 et 3.000 

langues sur le continent africain. L’Afrique 

détiendrait donc un tiers du patrimoine 

linguistique mondial comprenant environ 

7.000 langues et dialectes. Évidemment, 

toutes ces langues ne bénéficient pas de la 

même audience : certaines sont très 

locales ; d’autres s’étendent sur plusieurs 

régions et d’autres encore comptent parmi 

les langues les plus parlées au monde. 

Certaines langues sont menacées de 

disparition et ne doivent leur survie qu’à 

une poignée de locuteurs. Une tabulation 

des informations contenues dans cet article 

donne ce qui suit : 

Table N°2. Langues locales et langues coloniales en Afrique par région  

Région  Pays  Langues locales Langues coloniales 

Afrique du 

Nord 

Algérie, Égypte, Libye, Maroc, Soudan et 

Tunisie 

 

arabe, berbère, 

français, anglais, 

espagnol, italien 

 

 

Afrique de 

l’Ouest 

Bénin, Burkina Faso, Cap-Vert, Côte d’Ivoire, 

Gambie, Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, 

Liberia, Mali, Mauritanie, Niger, Nigéria, 

Sénégal, Sierra Leone et Togo 

hassanya, haoussa, igbo, 

yoruba, fon, wolof, 

moré, dioula, peul, 

kabiyé, éwé 

 

français, anglais, 

portugais 

 

Afrique de 

l’Est 

Burundi, Djibouti, Érythrée, Éthiopie, Kenya, 

Ouganda, Rwanda, Seychelles, Somalie, 

Soudan du Sud et Tanzanie 

swahili, arabe, somali, 

afar, amharique, guèze, 

tigrigna, kirundi, 

kinyarwanda 

 

anglais, français 

 

Afrique 

Centrale 

Angola, Cameroun, Gabon, Guinée équatoriale, 

République centrafricaine, République 

démocratique du Congo, République du Congo, 

Sao Tomé-et-Principe et Tchad 

arabe, kikongo, 

tchokwé, lingala, kituba, 

swahili, umbundu, 

kimbundu 

 

anglais, français, 

portugais 

Afrique 

Australe 

Afrique du Sud, Botswana, Comores, Eswatini, 

Lesotho, Madagascar, Malawi, Maurice, 

Mozambique, Namibie, Zambie et Zimbabwe 

arabe, tswana,  sotho du 

Sud, swati, chewa, 

malgache, afrikaans   

anglais, français, 

portugais, allemand, 

néerlandais 

(afrikaans) 

Source : Élaboration personnelle à partir des données de Bernier (2023). 
 

Le titre "Un peu de soleil" est chanté 

dans neuf (09) langues au total, soit quatre 

(04) langues coloniales ou officielles 

(espagnol, français, portugais et anglais), 

quatre (04) langues locales africaines 

(fang, téké, lingala et igbo), et une langue 

de la Diaspora africaine, en l’occurrence le 

créole. Le tableau suivant établit la 

distribution des langues d’interprétation 

entre les artistes impliqués dans le 

featuring. 
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Table N°3. Distribution des langues entre les artistes  

Artiste Pays d’origine Langues d’interprétation    

Cano Guinée Équatoriale espagnol, fang 

Jocelyne Labylle Guadeloupe (France) français 

Jacob Desvarieux Guadeloupe (France) créole   

Babara Kanam RD Congo français, lingala   

Faly Ipupa RD Congo lingala  

J. Martins Nigéria  anglais, igbo 

Patience Dabany Gabon  téké  

Yola Araújo Angola  portugais 

Source : Élaboration personnelle. 

   

On peut penser que les messages en 

langues officielles s’adressent en priorité 

aux États (gouvernements, institutions, 

organisations régionales, etc.), et plus 

largement à la communauté dite 

internationale. Les messages en langues 

locales visent, quant à eux, les familles 

africaines ; réellement pour les 

communautés qui parlent ces langues et 

symboliquement pour tous les autres 

peuples d’Afrique, qui peuvent néanmoins 

toujours recevoir la quintessence des 

messages par le canal des langues 

officielles. On peut ensuite supposer, selon 

une approche quantitative cette fois-ci, que 

la parité numérique entre langues 

officielles et langues locales dans ce 

casting est une façon de reconnaître le 

même niveau de responsabilité à ces deux 

instances politique et socio-culturelle dans 

le sort des enfants africains. C’est aussi le 

reflet fidèle d’une Afrique où les langues 

héritées de la colonisation cohabitent et 

s’influencent réciproquement avec les 

langues autochtones (Lapierre, 1988 et 

Messakimove, 2021).  

L’espagnol, le français, le portugais 

et l’anglais sont des langues plus ou moins 

parlées dans toutes les grandes régions du 

continent comme cela se reflète dans le 

Tableau 2. C’est donc toute l’Afrique qui 

reçoit "Un peu de soleil" à donner à tous les 

enfants dans tous les pays africains et de la 

Diaspora. Et c’est certainement pour qu’il 

en soit ainsi, pour que le message soit 

entendu dans toute l’Afrique que Cano, 

dont la langue officielle est l’espagnol, se 

fait entourer d’artistes parlant des langues 

qui portent encore plus que l’espagnol, 

notamment en Afrique au sud du Sahara où 

25 pays sont francophones, 20 pays 

anglophones et 05 pays lusophones ; contre 

un seul pays hispanophone, la modeste 

Guinée Équatoriale. Le pays s’en trouve 

d’ailleurs dans une situation d’isolement 

linguistique dont elle tente de desserrer 

l’étau en faisant du français et du portugais 

ses langues cofficielles à côté de l’espagnol 

(Darrigol, 2016).  

Dans la liste non exhaustive des 

langues africaines que dresse Bernier 

(2023), figurent deux des quatre langues 

locales présentes dans la chanson, le lingala 

parlé en RDC, en République du Congo, en 

Angola et en République Centrafricaine, et 

l’igbo parlé très majoritairement dans le 

sud-est du Nigéria. Soit dans des pays 

parmi les plus touchés par les violations 

récurrentes des droits fondamentaux des 

enfants. Nelson Mandela disait que « Parler 
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à quelqu’un dans une langue qu’il 

comprend, c’est toucher son cerveau, mais 

lui parler dans sa langue maternelle, c’est 

le toucher au cœur. » Dès lors, le message 

de Cano et ses invités est (trans)porté à la 

fois par la puissance de la langue et par la 

force mobilisatrice de la musique que 

relève à juste titre Donegani (2004) : 

La musique en tant que production 

culturelle et forme symbolique 

participe de la vie sociale : « étant 

du son organisé, elle exprime des 

aspects de l’expérience des 

individus en société ». Mise en 

forme d’un partage, elle unifie des 

groupes et contribue à leurs 

mobilisations, accompagne des 

célébrations et des rites, excite à la 

violence et au combat comme à la 

ferveur et à l’effusion, bref, révèle 

des processus sociaux et politiques 

en ce que, selon l’expression de 

Rousseau, « elle est capable d’agir 

physiquement sur les corps ». 

(Donegani, 2004, p. 5) 

À la pratique, aussi bien la 

puissance de la langue que celle de la 

musique se concrétise par des paroles 

fortes, des mots qui disent des maux, des 

expressions qui traduisent des émotions. 

Tout cela nous amène à présent à nous 

intéresser aux textes à proprement parler, 

pris dans le contexte énonciatif décrit plus 

haut ; c’est-à-dire les éléments sur lesquels 

se base la chanson "Un peu de soleil" pour 

construire des discours sociopolitiques en 

rapport avec l’enfance. Pour rendre 

possible ce volet de notre travail, nous 

avons procédé à l’écriture des textes 

chantés, et ce, selon trois modalités : a) la 

transcription simple des couplets exprimés 

en français, la langue de rédaction de 

l’article étant le français ; b) la transcription 

et la traduction des couplets interprétés en 

espagnol, en portugais et en anglais pour 

les francophones ne comprenant pas ces 

langues ; c) la traduction directe des 

couplets chantés dans les langues africaines 

et en créole.  

Il en résulte une altération de l’ordre 

de passage des artistes dans le featuring, 

que nous tenons donc à commenter 

brièvement avant d’aller plus loin : Cano 

(espagnol) > Jocelyne Labylle (français) > 

Jacob Desvarieux (créole) > Yola Araújo 

(portugais) > Babara Kanam (français) > 

Cano (fang) > Patience Dabany (téké) > J. 

Martins (anglais/igbo) > Faly Ipupa 

(lingala).  

Cano étant l’initiateur du projet, 

c’est lui qui ouvre les débats ; il est aussi le 

seul à prendre deux fois la parole, une fois 

en espagnol et l’autre fois en fang. Cela 

place l’espagnol en tête du discours en tant 

que la langue officielle de la Guinée 

Équatoriale d’où est originaire Cano. Le 

morceau commence globalement par les 

langues officielles et se termine par les 

langues locales, une manière de parler 

d’abord aux États avant d’en venir aux 

familles. Le français est la seule langue qui 

revient deux fois avec Jocelyne Labylle et 

Babara Kanam qui le mélange cependant 

un peu avec le lingala ; à l’image de J. 

Martins qui combine savamment l’anglais 

et l’igbo. Enfin, l’Afrique Centrale se 

trouve au début avec Cano (Guinée 

Équatoriale) et à la fin avec Faly Ipupa 

(RDC). 
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Table N°4. Les paroles en français  

Jocelyne Labylle (français) Babara Kanam (français) 

On dit la vérité sort de la bouche des enfants / 

Ils arrivent en criant / Font le bonheur des 

mamans / On dit qu’ils voient des anges / Quand 

ils sourient en dormant / Comment peut-on 

toucher / À ces petits innocents… ? 

Ils ont les mêmes rêves / Les mêmes défis / Les 

mêmes espoirs / Les enfants du monde / 

Wanaka katchuaééé / Du soleil / Natchuaééé / 

Donnons-leur l’amour / Un sourire… / De 

l’amour… 

Source : Élaboration personnelle. 

 

Jocelyne Labylle évoque 

l’innocence, l’insouciance et la 

vulnérabilité des enfants, toutes choses qui 

devraient amener n’importe quel adulte à 

les choyer plutôt qu’à les agresser, d’où la 

chute du couplet : « Comment peut-on 

toucher / À ces petits innocents… ? ». 

Babara Kanam exprime d’abord le futur, 

l’avenir à travers des substantifs tels que 

rêves, défis, espoirs. Elle pose ensuite 

l’amour (soleil, sourire) comme condition 

sine qua non pour que l’arbre de l’enfance 

porte des fruits. L’allusion au soleil, aussi 

bien dans ce couplet que dans le titre même 

de la chanson ("Un peu de soleil"), renvoie 

au règne végétal où les plantes ont besoin 

de soleil pour s’épanouir : germer, grandir, 

pousser des fleurs et produire des fruits. 

Table N°5. Les paroles en espagnol, en portugais et en anglais  

Artiste Transcription  Traduction  

 

 

Cano 

(espagnol) 

Niños desamparados / Niños 

abandonados / Niños aniquilados / Por 

causas de las guerras / Quiero saber 

dónde está este amor / Que siempre 

pregonamos / Y nunca demostramos… 

Enfants désemparés / Enfants abandonnés / 

Enfants anéantis / À cause des guerres / Je 

veux savoir où est cet amour / Que nous 

proclamons toujours / Et que nous ne 

montrons jamais… 

 

 

Yola Araújo 

(portugais) 

Nosso mundo vai melhor / Com sorriso 

de crianças / Sempre sempre com amor 

/ Com futuro e esperança / Se é 

complicado / acredita e verás / Que a 

manhã tudo mudar e teu sol irá 

brilhar…  

Notre monde sera meilleur / Avec des 

sourires d’enfants / Toujours avec de l’amour 

/ Avec de l’avenir et de l’espoir / Si c’est 

compliqué / crois et tu verras / Que le demain 

tout changera et ton soleil brillera... 

 

J. Martins 

(anglais/igbo) 

More dance! / Children of Africa / […] 

/ Children of Africa / […] / They could 

help children of Africa / Because they 

are leaders of tomorrow / More 

dance…! 

On danse ! / Les enfants d’Afrique / […] / Les 

enfants d’Afrique / […] / Il faut aider les 

enfants d’Afrique / Parce qu’ils sont les 

leaders de demain / On danse...! 

Source : Élaboration personnelle. 
 

 

Tandis que Cano pointe directement 

du doigt les conséquences des conflits 

armés et des guerres fratricides sur la vie 

des enfants désemparés, abandonnés et 

anéantis, Yola Araújo ne conçoit pas le 

monde sans leur présence et leurs sourires, 

d’où son appel à espérer et à croire en un 

avenir meilleur même si la situation semble 

compliquée aujourd’hui. Pour J. Martins, 

l’avenir ne sera meilleur que si tout le 

monde aide ces enfants à devenir ce qu’ils 

sont, c’est-à-dire, « les leaders de demain». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
 

 

695 

Un peu de soleil" de Cano : l’Afrique subsaharienne et sa diaspora dans une chanson 
 

Table N°6. Traduction française des paroles en langues africaines  

Artiste Traduction 

 

Cano  

(fang) 

 

Ne nous battons plus / Arrêtons la guerre / Aimons nos enfants / Envoyons-les à 

l’école / Ne leur donnons pas des armes / Quand on fait la guerre, on meurt / Les 

enfants restent orphelins / Ce n’est pas bon / Montrons leur le chemin de l’école / 

Pour leur avenir / Et pour le bien de tout le monde… 

 

 

Patience Dabany 

(téké) 

 

Les adultes envoient les enfants à la guerre par méchanceté / Les enfants sont 

innocents / Les enfants-soldats ne savent pas pourquoi ils se battent / Ils sont 

manipulés par les adultes / Qui ne les aiment pas / Les seules choses que les enfants 

aiment / C’est s’amuser et manger / Il faut les nourrir et les laisser jouer / Les 

enfants-soldats meurent pour rien / Ils se battent pour rien…  

 

Faly Ipupa  

(lingala) 

 

Je ne peux pas fermer les oreilles / Quand les enfants pleurent / Je ne peux pas 

aussi fermer les yeux face à la souffrance des enfants / Aimez, aimez, aimez, aimez 

les enfants / Aime l’enfant de l’autre comme ton propre enfant / La main de l’enfant 

ne touche pas le fusil / Demain nous donnerons, nous partagerons… 

Jacob Desvarieux 

(créole) 

Ma maman m’a raconté / Que quand j’étais petit / J’étais toujours suspendu à sa 

robe / Toujours dans ses jambes / Toujours avec elle / Toujours près d’elle / Parce 

que quand on est petit, on a plus besoin d’amour… 

Source : Élaboration personnelle. 

 

Après avoir dénoncé les affres de la 

guerre, Cano appelle maintenant à y mettre 

fin pour donner aux enfants la chance de 

grandir dans des familles normales et 

d’aller à l’école. Dans la même veine, 

Patience Dabany fustige avec véhémence 

l’utilisation des enfants sur les champs de 

bataille ; la guerre n’est pas le type de jeux 

auquel ils doivent s’adonner : « Les seules 

choses que les enfants aiment / C’est 

s’amuser et manger / Il faut les nourrir et 

les laisser jouer… » Et Faly Ipupa de 

renchérir : « La main de l’enfant ne touche 

pas le fusil ». Il y a des jeux plus appropriés 

qu’il faut leur donner, dans un 

environnement empreint d’amour car, 

selon le témoignage de Jacob Desvarieux, 

« quand on est petit, on a plus besoin 

d’amour… ». 

Au total, de tous ces textes chantés 

se dégagent quatre grands champs lexicaux 

attachés à la condition et à la situation des 

enfants : le champ lexical de la douleur, le 

champ lexical de l’amour, le champ lexical 

de l’éducation et le champ lexical du futur. 

Le tableau suivant en donne les détails. 

Table N°7. Champs lexicaux dérivés des textes chantés  

No Champ lexical Vocabulaire de référence 

1 LA DOULEUR désemparés, abandonnés, anéantis, guerres, armes, compliqué, manipulés, 

orphelins, méchanceté, souffrance, enfants-soldats, pleurent, fusil 

2 L’AMOUR aimer, maman, bonheur, ange, innocence, soleil, sourires, donner, 

partager 

3 L’ÉDUCATION l’école, le chemin de l’école, s’amuser, jouer, nourrir, manger  

4 LE FUTUR rêves, défis, espoirs, avenir, demain, leaders de demain, crois, tu verras, 

aider, sera meilleur, changera, brillera, nous donnerons, nous partagerons 

Source : Élaboration personnelle. 
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On appelle champ lexical un 

ensemble de mots liés par leur sémantique, 

c’est-à-dire, traitant d’un domaine 

commun. Les champs lexicaux ainsi décrits 

s’inscrivent dans un seul et même projet 

discursif en lien avec l’objectif et le 

message de la chanson "Un peu de soleil". 

Pour signifier, en substance, que les enfants 

représentent le futur de l’Afrique. Afin que 

ce futur soit garanti, il faut éviter d’infliger 

des douleurs inutiles aux enfants et arrêter 

de les exploiter sur les terrains de guerre. 

Leur place est plutôt à l’école, car « 

l’éducation est le chemin quand on rêve 

d’un lendemain meilleur » (Djandué, 2023, 

p. 77). Et pour cela, plus que tout, les 

enfants ont besoin d’amour, de soins et de 

protection. Cette chanson, comme tant 

d’autres qui construisent des discours 

sociopolitiques, décrit les peines et les abus 

que subit l’enfant, l’indifférence des 

personnes en charge et éveille la 

conscience de chaque membre de la société 

pour s’engager à promouvoir et à défendre 

les droits des enfants (Awazi, 2009). 

5. Conclusion  

La chanson "Un peu de soleil" de 

Cano (2013) a révélé quelques curiosités 

intéressantes au niveau du casting effectué 

par l’artiste guinéo-équatorien dans le 

cadre d’un featuring ambitieux : la parité de 

genre, la participation au projet d’artistes 

provenant de plusieurs pays africains 

(Gabon, RDC, Angola et Nigéria) et de la 

Diaspora (Les Caraïbes), la diversité des 

langues d’interprétation (langues 

officielles : espagnol, français, portugais, 

anglais ; et langues locales africaines : 

fang, téké, lingala, igbo). 

Autant de données quantitatives et 

qualitatives que la méthode de l’analyse du 

discours a permis de faire remonter à la 

surface, et auxquelles le contexte 

d’énonciation donne à la fois de l’écho et 

du sens. Le plaidoyer en faveur des enfants 

d’Afrique, qui est la principale motivation 

du titre "Un peu de soleil", peut être ainsi 

entendu par toute l’Afrique et sa Diaspora ; 

aussi bien par les États et les 

gouvernements que par les familles dont on 

attend qu’elles servent de repères et de 

remparts aux enfants.  

Cano est à la fois originaire de 

Guinée Équatoriale, un pays qui reconnaît 

trois langues officielles (espagnol, français, 

portugais), et d’une des régions d’Afrique 

où l’enfance est le plus en souffrance, 

notamment du fait de la guerre. Rien 

d’étonnant donc que ce projet 

discographique vienne de lui. Mais au-delà 

de l’artiste et de sa terre natale, ce featuring 

met en scène la richesse linguistique et 

culturelle d’une Afrique où les différences 

ne devraient pas créer de différends. 

L’harmonie des voix et des notes dans "Un 

peu de soleil" signifie que la cohabitation 

et la coexistence pacifique sont d’autant 

plus nécessaires que la beauté du puzzle 

résulte des différences de formes et de 

couleurs des pièces qui le composent.  
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